
La communauté MSC à Orléans 
(présence au monde des jeunes) 

 
« Peu de rencontres sont le fruit du hasard »… 
En lisant le livre de Christian Salenson sur Christian de Chergé, Prieur de Tibbirhine, ce titre 
s’est imposé à moi pour écrire quelques mots sur notre présence Orléanaise. De même cette 
parole « priants parmi d’autres priants » s’est faite présente à mon esprit.  
En effet les Missionnaires du Sacré-Cœur, dans la présence qu’ils ont dans ce diocèse depuis 
40 ans ont toujours voulu s’inscrire dans la pastorale de l’Eglise locale. Ce qui faisait dire à 
un vicaire Général : « les msc font tout comme nous, sans se laisser enfermer dans les 
problèmes franco-français ». La dimension missionnaire est importante, ainsi que la vie 
religieuse que nous vivons, vie religieuse apostolique, toute tournée vers la mission de 
l’Eglise, vie communautaire à laquelle nous tenons, vie de prière que nous ne cessons de 
vivre. 
Alors quelle est notre place dans les missions qui sont les nôtres ? Outre les missions 
spécifiques qui sont inscrites dans notre projet de vie – à savoir la présence aux jeunes – nous 
sommes tous les trois engagés dans des secteurs pastoraux, dans des doyennés ou des 
paroisses. Nous y sommes avec nos charismes propres, mais aussi avec un esprit commun. 
Nous n’avons pas la responsabilité directe, sauf à La Ferté Saint Aubin à la suite du décès du 
P. Jean Pierre RIPOLL. 
Nos soucis sont toujours les mêmes : 
* Collaboration avec tous les acteurs de la mission : « priants parmi d’autres priants », 
« missionnaires parmi d’autres missionnaires ». Partout, nous essayons d’entrer avec ce que 
nous sommes dans la mission. Trois aspects nous semblent essentiels : 

- la prière commune et nous essayons de favoriser au maximum cet aspect-là dans la 
préparation des célébrations : prédications, soins apportés à la prière… Notre prière à 
nous est une prière « habitée » et les 30 minutes que nous nous accordons le vendredi 
soir pour dire devant le Seigneur les rencontres faites, les avancées des uns et des 
autres sont peuplées de tous ces visages reconnus au long de la semaine. 

- La proximité des gens : un accueil et une présence qui donne à voir l’amour dont le 
Cœur du Christ nous aime… Quelqu’un disait d’un confrère : « il était d’une grande 
humanité… » Le Cœur du Christ est un cœur d’homme ouvert pour tous les hommes. 

- L’aspect missionnaire qui nous rend toujours attentifs à ceux qui sont les plus pauvres 
ou les plus loin de l’Eglise et nous ouvre aussi à l’universel.  

* Notre « couleur propre » de Missionnaires du Sacré-Cœur. 
• « Je l’ai entendu prêcher, je l’ai vu vivre. Il ne se paie pas de mots. Alors j’ai voulu 

aller plus loin pour découvrir ce qui le fait vivre », disait une animatrice en 
pastorale… Qu’a-t-elle découvert d’extraordinaire, sinon un homme qui essaie de 
vivre au quotidien cette spiritualité du cœur qui le rend proche de tous et de chacun ? 

• « Il a su croire en nous et il nous a accompagnés dans la prise en compte de la vie 
paroissiale ». Il a cru en nous, disent les responsables… C’est une manière de faire 
confiance aux laïcs, aux chrétiens fidèles à leur mission de baptisés. Accompagner des 
Equipes d’Animation Pastorale, de préparation liturgique, de célébrations des 
obsèques ou de préparation aux sacrements remplit déjà nos journées. Mais nous 
n’oublions pas non plus les équipes où la vie de foi se conjugue avec la vie de tous les 
jours et les engagements concrets des hommes et des femmes aujourd’hui. 

• Notre couleur propre, c’est aussi faire sortir nos communautés pour aller vers 
l’ailleurs, vers l’universel. Nous ne nous laissons pas enfermer dans nos 
communautés, fussent-elles si belles et si riches… Des chrétiens qui se referment sont 



des chrétiens en danger. Des églises qui ne s’ouvrent pas sont aussi en danger… Faire 
vivre une action de Carême en union avec un prêtre diocésain, « fidei donum » au 
Nicaragua aide chacun à vivre autrement sa propre vie chrétienne. 

« Je comprends que votre Evêque vous aime bien : vous travaillez dur », disait notre 
Supérieur Général partageant avec nous une matinée de dimanche ordinaire de la 
communauté. Chacun part vers des communautés chrétiennes différentes et tous ensemble à 
midi, nous nous retrouvons dans un repas qui est toujours une fête. La joie de vivre en 
communauté, de nous retrouver autour d’un verre, d’un repas que nous avons préparé, d’une 
prière le soir où nous apportons notre poids de vie, voilà notre joie et le témoignage que nous 
essayons de donner… C’est notre manière d’être présents en Eglise… 
 
   Louis RAYMOND msc au nom de la communauté msc d’Orléans. 


